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Chambre des représentants  
de Belgique

Belgische Kamer van  
volksvertegenwoordigers

waarbij de federale regering wordt gevraagd 
de ambassadeur van de Islamitische Republiek 

Iran persona non grata te verklaren en  
de Belgische ambassadeur in Teheran  

terug te roepen voor overleg

(ingediend door de heer Denis Ducarme c.s.)

visant à demander au gouvernement fédéral 
de considérer l’ambassadeur de la République 
islamique d’Iran à Bruxelles comme persona 
non grata et de rappeler pour consultation 

l’ambassadeur belge en poste à Téhéran

(déposée par M. Denis Ducarme et consorts)

PROPOSITION DE RÉSOLUTIONVOORSTEL VAN RESOLUTIE
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N-VA� : Nieuw-Vlaamse Alliantie
VB� : Vlaams Belang
MR� : Mouvement Réformateur
PS� : Parti Socialiste
PVDA-PTB� : Partij van de Arbeid van België – Parti du Travail de Belgique
Les Engagés� : Les Engagés
Vooruit� : Vooruit
cd&v� : Christen-Democratisch en Vlaams
Ecolo-Groen� : Ecologistes Confédérés pour l’organisation de luttes originales – Groen
Anders.� : Anders.
DéFI� : Démocrate Fédéraliste Indépendant
ONAFH/INDÉP� : Onafhankelijk-Indépendant

Afkorting bij de nummering van de publicaties: Abréviations dans la numérotation des publications:

DOC 56 0000/000
Parlementair document van de 56e zittingsperiode + 
basisnummer en volgnummer

DOC 56 0000/000
Document de la 56e législature, suivi du numéro de 
base et numéro de suivi

QRVA Schriftelijke Vragen en Antwoorden QRVA Questions et Réponses écrites
CRIV Voorlopige versie van het Integraal Verslag CRIV Version provisoire du Compte Rendu Intégral
CRABV Beknopt Verslag CRABV Compte Rendu Analytique

CRIV
Integraal Verslag, met links het definitieve integraal 
verslag en rechts het vertaalde beknopt verslag van de 
toespraken (met de bijlagen)

CRIV
Compte Rendu Intégral, avec, à gauche, le compte 
rendu intégral et, à droite, le compte rendu analytique 
traduit des interventions (avec les annexes)

PLEN Plenum PLEN Séance plénière
COM Commissievergadering COM Réunion de commission

MOT Moties tot besluit van interpellaties (beigekleurig papier) MOT
Motions déposées en conclusion d’interpellations 
(papier beige)
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DÉVELOPPEMENTS

Mesdames, Messieurs,

Des manifestations ont éclaté dans la capitale iranienne 
Téhéran le 28 décembre 2025 et ont rapidement acquis 
une dimension nationale. Ces rassemblements de pro-
testation ont pris une ampleur maximale à partir des 8 et 
9 janvier 2026, pour rassembler encore des centaines 
de milliers de personnes dans les jours suivants et cela 
dans toutes les régions du pays.

Les raisons de ces protestations et de la mobilisation 
reposent sur l’économie chancelante du pays, la chute 
du rial iranien, le déclin du niveau de vie, la flambée des 
prix des denrées alimentaires, la hausse de l’inflation 
et la corruption généralisée, d’une part, et sur un appel 
à un changement politique fondamental permettant le 
respect des libertés individuelles et collectives, ainsi 
qu’ à la fin du régime théocratique actuel, d’autre part.

Selon la mission internationale et indépendante d’éta-
blissement des faits des Nations Unies sur la République 
islamique d’Iran, des informations crédibles indiquent que 
le Conseil suprême de sécurité nationale a ordonné aux 
forces de sécurité, par une déclaration, de prendre des 
mesures décisives pour mettre fin aux manifestations.

L’ampleur de la répression menée par le régime iranien 
est sans commune mesure avec les vagues précédentes 
de 2017-2019 et 2022. Ses institutions de répression 
ont mené un déchaînement de violence inédit. Elles 
ont utilisé une brutalité sans précédent pour écraser ce 
soulèvement populaire. En tirant à balles réelles et en 
particulier en visant la tête et la poitrine, elles ont mené 
une répression systématique et indiscriminée qui s’est 
abattue partout dans le pays contre les manifestants.

La violence d’État constatée a été particulièrement ex-
trême dans les régions où vivent des minorités ethniques.

Les patients arrivés dans les hôpitaux avaient été 
touchés à balles réelles et pour la plupart, souvent au 
niveau du haut du corps: thorax, cou, visage.

La violence disproportionnée et sans limite utili-
sée contre les manifestants a causé plus de 30.000 
morts1, un nombre indéfini de blessés et plus de 50.000 

1	 Time magazine, 25 janvier 2026: “As many as 30,000 people 
could have been killed in the streets of Iran on Jan. 8 and 9 
alone, two senior officials of the country’s Ministry of Health told 
TIME—indicating a dramatic surge in the death toll.”

TOELICHTING

Dames en Heren,

Op  28 december 2025 braken in de Iraanse hoofd-
stad Teheran protesten uit die al snel een landelijke 
dimensie kregen. De protestbeweging bereikte haar 
hoogtepunt vanaf 8 en 9 januari 2026, met in de daar-
opvolgende dagen wel honderdduizenden die de straat 
op gingen, overal in het land.

De redenen van dat protest en de mobilisatie hebben 
enerzijds te maken met de sputterende economie van 
het land, de vrije val van de Iraanse rial, de dalende 
levensstandaard, de exploderende voedselprijzen, 
de torenhoge inflatie en de wijdverspreide corruptie. 
Anderzijds weerklinkt de roep om ingrijpende politieke 
verandering opdat de individuele en collectieve vrijheden 
in ere worden hersteld, en om het einde van het huidige 
theocratische regime.

Volgens de internationale onafhankelijke factfinding-
missie van de Verenigde Naties over de Islamitische 
Republiek Iran is er geloofwaardige informatie dat de 
hoogste nationale veiligheidsraad de veiligheidstroe-
pen via een verklaring heeft bevolen de demonstraties 
hardhandig neer te slaan.

De omvang van de repressie door het Iraanse re-
gime valt niet te vergelijken met de vorige golven in 
2017-2019 en 2022. Zijn repressiemachten vormen de 
drijfveer van een ongeziene uitbarsting van geweld. Ze 
hebben gebruikgemaakt van ongekende wreedheid om 
deze volksopstand neer te slaan. Door hoofd en borst 
in het vizier te nemen en met scherp te schieten, gaan 
zij over tot een stelselmatige, willekeurige repressie van 
demonstranten overal in het land.

Het vastgestelde staatsgeweld is bijzonder extreem 
in regio’s waar etnische minderheden wonen.

Op de patiënten die in de ziekenhuizen werden bin-
nengebracht, was vaak met scherp geschoten. De 
meesten waren getroffen in het bovenlichaam, namelijk 
in de borst, de hals of het aangezicht.

Het buitenproportionele en mateloze geweld tegen 
de demonstranten heeft meer dan 30.0001 doden en 
een onbepaald aantal gewonden gemaakt; meer dan 

1	 Time magazine, 25 januari 2026, As many as 30,000 people could 
have been killed in the streets of Iran on Jan. 8 and 9 alone, two 
senior officials of the country’s Ministry of Health told TIME—
indicating a dramatic surge in the death toll.
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emprisonnements2. Le guide suprême iranien lui-même 
a fait état de plusieurs milliers de personnes tuées. Mai 
Sato, la rapporteuse spéciale nommée par l’ONU sur 
la situation des droits de l’homme dans la République 
islamique d’Iran, citant des médecins en Iran, a parlé 
de “20.000 morts, voire plus”, dans un entretien accordé, 
le 20 janvier, à la chaîne australienne ABC. Et comment 
prendre en compte le grand nombre de personnes 
blessées n’ayant pas osé aller à l’hôpital par peur des 
représailles, et sans doute décédées de leur blessure?

En outre, des dizaines de milliers d’entre eux ont 
été arrêtés de façon arbitraire: manifestants, militants, 
journalistes et défenseurs des droits de l’homme et sur 
la base de nouvelles dispositions liées à la sécurité 
nationale.

En effet, après l’escalade militaire entre l’Iran et Israël 
en 2025, de nouvelles lois répressives ont été adoptées: 
communiquer avec des médias étrangers peut être 
considéré comme de l’espionnage et peut être passible 
de la peine de mort.

Interdire l’accès aux soins est également devenu 
une arme de répression. Des personnes arrêtées début 
janvier sont blessées mais ne reçoivent en prison ni 
médicaments ni soins.

Afin de sanctionner les Iraniens qui osaient manifester, 
le pouvoir judiciaire a accéléré les procédures sommaires 
dans le cadre de procès totalement inéquitables. Le 
17 janvier, Ali Salehi, procureur de Téhéran, a répliqué: 
“pour un grand nombre de dossiers de manifestants, 
des actes d’accusation ont été établis et transmis aux 
tribunaux”, laissant planer la menace de peines extrê-
mement lourdes, y compris la peine capitale.

Cette répression sanglante s’est déroulée à huis clos 
en raison d’une coupure d’internet imposée en pleine 
vague de contestation pour cacher le point haut de la 
répression. Un huis clos renforcé par l’impossibilité pour 
la presse d’effectuer librement son travail.

De nombreux témoignages nous parviennent toutefois 
notamment par le réseau Starlink et des militants aguerris 
ont essayé VPN après VPN (logiciel pour contourner la 
censure) pour se connecter à internet.

Ces témoignages ainsi que ces récits qui nous sont 
parvenus traduisent à la fois le niveau de violence et 
l’ampleur des moyens déployés par les autorités pour 

2	 ONG Human Rights Activists News Agency (HRANA) du 3 février 
2026, cité dans le journal Le Monde et le journal La Croix.

50.000 mensen zijn gevangengenomen2. De Iraanse op-
perste leider zelf meldde dat er enkele duizenden mensen 
waren gedood. Mai Sato, speciaal VN-rapporteur over 
de mensenrechtensituatie in de Islamitische Republiek 
Iran, citeerde artsen in Iran en maakte in een interview 
met de Australische omroep ABC op 20 januari gewag 
van 20.000 doden of wel meer. De cijfers houden boven-
dien geen rekening met het grote aantal gewonden die 
uit angst voor represailles niet naar het ziekenhuis zijn 
durven te gaan en die wellicht aan hun verwondingen 
zijn bezweken.

Daarnaast werden tienduizenden demonstranten, 
activisten, journalisten en mensenrechtenactivisten 
willekeurig gearresteerd, op basis van nieuwe wetsbe-
palingen in verband met de nationale veiligheid.

Na de militaire escalatie tussen Iran en Israël in 
2025 werden immers nieuwe repressieve wetten aan-
genomen: communiceren met buitenlandse media kan 
worden beschouwd als spionage en met terdoodver-
oordeling worden bestraft.

Een ander repressiewapen is inmiddels het ontzeggen 
van toegang tot gezondheidszorg. Bij de gearresteerden 
van begin januari zijn er gewonden, maar die krijgen in 
de gevangenis medicijnen noch zorg.

Om de Iraniërs te bestraffen die het hebben aange-
durfd te demonstreren, heeft de rechterlijke macht de 
summiere rechtspleging nog een stap verder gedreven 
tijdens volstrekt oneerlijke processen. Op  17 januari 
liet de openbaar aanklager van Teheran, Ali Salehi, er 
geen twijfel over bestaan dat voor een groot aantal de-
monstranten akten van beschuldiging waren opgesteld 
en aan de rechtbanken voorgelegd; tegelijk dreigde hij 
met extreem zware straffen, waaronder de doodstraf.

Die wrede repressie voltrok zich als het ware met ge-
sloten deuren, wegens een internetblokkade die midden 
in de protestgolf werd opgelegd om het hoogtepunt van 
de onderdrukking te verhullen. Daar komt nog bij dat de 
pers in Iran niet vrij zijn werk kan doen.

Toch komen er veelvuldige getuigenissen binnen 
via onder meer het Starlink-netwerk; ervaren activisten 
schakelen onophoudelijk over op VPN’s (Virtual Private 
Network) om verbinding te maken met het internet en 
de censuur te omzeilen.

Uit die ontvangen getuigenissen en verhalen blijken 
zowel het niveau van geweld als de omvang van de 
middelen die de autoriteiten hebben ingezet om op te 

2	 Ngo Human Rights Activists News Agency (HRANA) van 3 februari 
2026, geciteerd in de dagbladen Le Monde en La Croix.
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affronter ce qu’elles ont qualifié des “opérations ter-
roristes” téléguidées de l’étranger, prétendant que de 
nombreux “émeutiers” étaient armés.

Devant l’afflux de cadavres dans des morgues impro-
visées, les images de centaines de corps ont commencé 
à percer la censure pour être diffusées dans le monde 
entier à partir du 10 janvier.

Amnesty International a déclaré avoir vérifié des 
dizaines de vidéos et de témoignages montrant que les 
forces de sécurité tiraient sans relâche sur les manifes-
tants dans les rues, à bout portant et aussi à distance. Et 
cela parfois dans le dos de manifestants qui tentaient de 
s’enfuir. Et cela depuis des positions situées en hauteur, 
des toits des postes de police, d’immeubles résidentiels, 
des passerelles, voire de mosquées.

Des centaines de photos insoutenables diffusées 
par la BBC montrent les visages tuméfiés, enflés et 
ensanglantés d’au moins 326 personnes décédées et 
identifiées (parmi lesquelles 18 femmes). Ces portraits, 
parfois sous différents angles et affichés dans une 
morgue du sud de la capitale, ont permis aux familles 
de retrouver leurs proches.

Les images et les récits qui nous parviennent d’Iran 
montrent une répression intolérable, inhumaine, d’une 
violence insupportable, d’une brutalité implacable.

Outre la brutalité des forces de répression et l’ampleur 
du nombre de victimes, cette violence d’État est égale-
ment marquée par des moyens indirectes d’une grande 
cruauté morale:

1. Les familles ont été contraintes d’accepter que le 
décès de leur proche soit officiellement attribué à des 
causes mensongères, comme par exemple une chute 
d’un lieu élevé, ou un accident.

2. De nombreuses familles ont dû payer d’importantes 
sommes d’argent pour récupérer le corps de leur proche.

3. Des familles, lorsqu’elles se rendent à l’hôpital ou 
à la morgue pour récupérer les corps de leurs proches, 
doivent signer un document indiquant que la victime était 
membre des forces de sécurité: en particulier les bassidji, 
la branche paramilitaire et les volontaires du corps des 
gardiens de la révolution. Si elles refusent, elles doivent 
payer une somme exorbitante. Ces stratagèmes sont 
utilisés pour entretenir une rhétorique qui vise à faire 
croire que ce sont les manifestants qui sont violents, 
que ce sont des terroristes ou des mercenaires armés.

treden tegen wat zij kwalificeren als vanuit het buiten-
land aangestuurde “terroristische operaties”, waarbij zij 
beweerden dat veel “relschoppers” gewapend waren.

Na de toestroom van lijken in geïmproviseerde mor-
tuaria begonnen beelden van honderden lichamen 
vanaf 10 januari ondanks de censuur de hele wereld 
rond te gaan.

Amnesty International heeft verklaard dat het de 
afgelopen tijd tientallen filmpjes en getuigenverslagen 
heeft geverifieerd, waaruit blijkt dat veiligheidstroepen 
onophoudelijk en zowel van dichtbij als vanop afstand 
schoten op demonstranten op straat. Wie probeerde 
te ontkomen, werd soms gewoon in de rug geschoten. 
Zulks gebeurt vanaf hoger gelegen posities, zoals da-
ken van politiebureaus, woongebouwen, bruggetjes en 
zelfs moskeeën.

Honderden schokkende foto’s die door de BBC zijn 
verspreid, tonen de gezwollen, opgezette en bebloede 
gezichten van ten minste 326 overleden en geïdenti-
ficeerde slachtoffers (onder wie 18 vrouwen). Dankzij 
die foto’s, soms genomen vanuit verschillende hoeken 
en opgehangen in een mortuarium in het zuiden van 
de hoofdstad, hebben families hun dierbaren kunnen 
terugvinden.

De beelden en verhalen die ons vanuit Iran bereiken, 
laten een ontoelaatbare, onmenselijke, ondraaglijk ge-
welddadige en meedogenloos wrede onderdrukking zien.

Niet alleen een brutaal optreden van de repressieve 
ordediensten en een groot aantal slachtoffers kenmerkt 
dat staatsgeweld. Er worden ook indirecte middelen inge-
zet die getuigen van een uitgesproken morele wreedheid.

1. Families worden ertoe gedwongen te aanvaar-
den dat het overlijden van hun dierbare officieel wordt 
toegeschreven aan een valse oorzaak, zoals een val 
vanop hoogte.

2. Tal van families hebben veel geld moeten neertel-
len om het lichaam van hun dierbare terug te krijgen.

3. Wanneer families naar het ziekenhuis of het mor-
tuarium gaan om het lichaam van hun dierbare op te 
halen, moeten ze een document ondertekenen waarin 
staat dat het slachtoffer lid was van de veiligheidstroe-
pen, met name van de basij, de paramilitaire militie van 
vrijwilligers onder invloed van de Iraanse Revolutionaire 
Garde. Weigeren ze, dan moeten ze een buitensporig 
bedrag betalen. Dergelijke tactieken worden gebruikt om 
een retoriek in stand te houden die moet doen geloven 
dat de betogers gewelddadig zijn, dat zij terroristen of 
gewapende huurlingen zijn.
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4. Les forces de l’ordre ont aussi poursuivi les bles-
sés jusque dans les centres de santé. Des agents du 
renseignement ont ordonné à un médecin de ne plus 
examiner des blessés. Ces mêmes agents ont ensuite 
découragé des blessés d’entrer dans les hôpitaux, leur 
signifiant que la clinique était fermée. Ils sont venus 
recueillir des informations sur les manifestants blessés 
et récupérer des images de radiologie montrant des 
blessures par balles. Ils ont exercé une pression pour 
falsifier les certificats médicaux. Ils ont confisqué les 
images de vidéosurveillance de certains hôpitaux.

De leur côté, les médecins ont dû enregistrer des 
blessés sous de faux noms ou les déclarer comme 
victimes d’accident.

5. Certains médecins sont actuellement poursuivis 
pour avoir honoré leur serment d’Hippocrate les nuits 
des 8 et 9 janvier. À tel point que le directeur général 
de l’Organisation mondiale de la santé (OMS), Tedros 
Adhanom Ghebreyesus, a exprimé, le 29 janvier, sa vive 
inquiétude face aux informations selon lesquelles des 
travailleurs de la santé et des établissements médicaux 
en Iran auraient été attaqués ou empêchés de fournir des 
soins essentiels. L’OMS a déploré que du personnel de 
santé ait été agressé, des médecins arrêtés en soignant 
des blessés. Des actes d’intimidation ont en outre été 
signalés, appelant à la libération immédiate de tous les 
professionnels détenus.

6. L’arrestation de Shima Ghousheh, une avocate 
engagée pour les droits des femmes, à Téhéran, a été 
rapportée. Dans ce climat de chasse aux sorcières, de 
nombreux avocats ont aussi été visés.

7. Les autorités ne laissent pas les habitants publier 
d’avis de décès ni accrocher des tissus noirs en signe de 
deuil. Les familles sont obligées d’enterrer leur proche, 
tué lors des manifestations, dans des cimetières éloignés 
de leur ville, par crainte que ces rassemblements soient 
également visés par les autorités.

Le peuple iranien a fait preuve d’un courage extraor-
dinaire et a exprimé ses vérités politiques et écono-
miques au pouvoir autoritaire en place. Il réclame des 
changements, le respect des libertés individuelles et 
collectives. Le moment est donc venu pour les autori-
tés iraniennes d’y répondre, et non par la violence. Ce 
qu’elles semblent incapables de faire: la seule réponse 
des autorités réside dans la répression.

4. De ordediensten zitten de gewonden achterna tot 
in de gezondheidscentra. Zo hebben agenten van de 
inlichtingendiensten een arts opgedragen geen gewon-
den meer te onderzoeken. Diezelfde agenten hebben 
vervolgens getracht gewonden ervan af te brengen het 
ziekenhuis te betreden, door te verstaan te geven dat 
het gesloten was. Ze hebben informatie verzameld over 
de gewonde betogers en radiologische beelden meege-
nomen waarop schotwonden te zien waren. Ze hebben 
druk uitgeoefend om medische attesten te vervalsen. 
Ze hebben de beelden van de bewakingscamera’s van 
bepaalde ziekenhuizen in beslag genomen.

Artsen werden er dan weer toe gedwongen gewonden 
te registreren onder een valse naam of als slachtoffer 
van een ongeval.

5. Sommige artsen worden thans vervolgd omdat ze in 
de nachten van 8 en 9 januari hun eed van Hippocrates 
hebben nageleefd. De situatie was dermate ernstig dat 
Tedros Adhanom Ghebreyesus, directeur‑generaal van 
de Wereldgezondheidsorganisatie (WHO), op 29 januari 
zijn ernstige bezorgdheid heeft geuit over de berichtge-
ving dat gezondheidswerkers en medische instellingen 
in Iran zouden zijn aangevallen of werden verhinderd 
essentiële zorg te verstrekken. De WHO betreurde daar-
bij dat zorgpersoneel werd aangevallen en dat artsen 
werden aangehouden omdat ze gewonden verzorgden. 
Ook werden er gevallen van intimidatie gemeld, waarna 
werd opgeroepen tot de onmiddellijke vrijlating van alle 
in hechtenis genomen zorgverleners.

6. Shima Ghousheh, een advocate die zich inzet voor 
de vrouwenrechten, werd aangehouden in Teheran. 
In een klimaat van heksenjacht zijn namelijk ook veel 
advocaten het doelwit geworden.

7. De autoriteiten staan de inwoners niet toe over-
lijdensberichten te publiceren of zwarte doeken op te 
hangen ten teken van rouw. Families kunnen niet anders 
dan hun tijdens de betogingen omgekomen dierbare 
ver buiten de stad te begraven, omdat ze vrezen dat 
anders ook die bijeenkomsten door de overheid in het 
vizier zouden worden genomen.

Het Iraanse volk heeft buitengewone moed getoond 
en het huidige autoritaire regime onverbloemd duidelijk 
gemaakt waar het politiek en economisch op staat. 
Het eist veranderingen en respect voor de individuele 
en collectieve vrijheden: dat is zijn recht. Het is tijd dat 
de Iraanse autoriteiten daaraan tegemoet komen en 
stoppen met het gebruik van geweld. Zij schijnen daar 
evenwel niet toe in staat te zijn: het enige antwoord van 
de autoriteiten is repressie.
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La Belgique doit désormais en tirer toutes les consé-
quences politiques.

Denis Ducarme (MR)
Daniel Bacquelaine (MR)
Benoît Piedboeuf (MR)
Charlotte Deborsu (MR)
Hervé Cornillie (MR)
Georges-Louis Bouchez (MR)

Daar moet België de nodige politieke gevolgen aan 
geven.
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PROPOSITION DE RÉSOLUTION

La Chambre des représentants,

A. vu l’accord de gouvernement fédéral du 31 janvier 
2025, qui prévoit ce qui suit:

“Nous continuons à dénoncer les violations des droits 
humains et de la femme et à soutenir l’appel à la démo-
cratie du peuple iranien. […] Avec d’autres États membres 
européens, nous prenons l’initiative d’inscrire le Corps 
des gardiens de la révolution iranienne sur la liste euro-
péenne des organisations terroristes et de préconiser 
de sévères sanctions économiques et autres.”;

B. vu la déclaration universelle des droits de l’homme 
de 1948, dont son article 20, qui protège le droit à la 
liberté de réunion pacifique et à la liberté d’association;

C. vu qu’en fermant internet et les services de télé-
communications, la République islamique d’Iran agit 
en violation de ses obligations en vertu des articles 19, 
21 et 22 du Pacte international relatif aux droits civils et 
politiques, auquel elle est partie;

D. vu la déclaration de la haute représentante de l’UE 
pour les affaires étrangères et la politique de sécurité sur 
la situation en Iran du 9 janvier 2026, rédigée comme suit:

“L’UE exprime sa solidarité avec le peuple iranien, qui 
fait entendre son aspiration légitime à une vie meilleure, 
à la liberté et à la dignité.

Nous suivons de près et avec une vive inquiétude les 
informations sur les victimes et condamnons le recours 
à la violence, aux détentions arbitraires et aux tactiques 
d’intimidation par les forces de sécurité à l’encontre 
des manifestants. Toutes les personnes injustement 
détenues pour avoir exercé leurs droits fondamentaux 
doivent être libérées immédiatement.

Nous demandons instamment aux autorités iraniennes 
de respecter les obligations internationales qui incombent 
à l’Iran et de garantir pleinement les droits à la liberté 
d’expression, à la liberté d’association et à la liberté de 
réunion pacifique. Nous appelons également à ce que 
le droit d’accès à l’information soit garanti, y compris 
par le rétablissement de l’accès à l’internet pour tous.”;

E. vu le communiqué de presse publié par le Haut-
Commissariat des Nations Unies aux droits de l’homme 
le 10 janvier 2026, intitulé “Iran: UN Fact-Finding Mission 

VOORSTEL VAN RESOLUTIE

De Kamer van volksvertegenwoordigers,

A. gelet op het federale regeerakkoord van 31 januari 
2025, dat de volgende passage bevat:

“We blijven de mensen- en vrouwenrechtenschen-
dingen aan de kaak stellen en steunen de roep om 
democratie van de Iraanse bevolking. (…) Samen met 
andere Europese lidstaten nemen we het initiatief om de 
Iraanse Revolutionaire Garde op de Europese terreurlijst 
te plaatsen en te pleiten voor strengere economische 
en andere sancties.”;

B. gelet op de Universele Verklaring van de Rechten 
van de Mens van 1948, in het bijzonder artikel 20, dat 
het recht op vrijheid van vreedzame vergadering en op 
vrijheid van vereniging beschermt;

C. overwegende dat de Islamitische Republiek Iran 
door het afsluiten van internet en telecomdiensten in 
strijd handelt met haar verplichtingen krachtens de ar-
tikelen 19, 21 en 22 van het Internationaal VN-Verdrag 
inzake burgerrechten en politieke rechten, waarbij zij 
partij is;

D. gelet op de verklaring van 9 januari 2026 van 
de hoge vertegenwoordigster van de EU voor buiten-
landse zaken en veiligheidsbeleid over de situatie in 
Iran, luidende:

“De EU betuigt haar solidariteit met het Iraanse volk, 
dat uiting geeft aan zijn legitieme verlangen naar een 
beter leven, vrijheid en waardigheid.

Wij volgen de meldingen van slachtoffers nauwlettend 
en met grote bezorgdheid en veroordelen het gebruik van 
geweld, willekeurige detenties en intimidatietactieken door 
veiligheidstroepen tegen demonstranten. Alle personen 
die ten onrechte worden vastgehouden omdat zij hun 
grondrechten hebben uitgeoefend, moeten onmiddellijk 
worden vrijgelaten.

Wij dringen er bij de Iraanse autoriteiten op aan de 
internationale verplichtingen van Iran na te komen en 
het recht op vrijheid van meningsuiting, vereniging en 
vreedzame vergadering volledig te eerbiedigen. Wij 
roepen ook op om het recht op toegang tot informatie 
te waarborgen, onder meer door de toegang tot het 
internet voor iedereen te herstellen.”;

E. gelet op het persbericht van het bureau van de 
Hoge Commissaris van de Verenigde Naties voor de 
mensenrechten van 10 januari 2026, met als titel Iran: 
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calls for immediate restoration of internet access and 
adherence to international human rights law”;

F. vu la déclaration commune faite le 13 janvier 2026 
par les rapporteurs spéciaux des Nations Unies et par 
des experts indépendants qui ont appelé les autorités 
iraniennes à briser la spirale de la violence, à respecter 
le droit fondamental du peuple iranien de pouvoir expri-
mer son désaccord et de participer à des manifestations 
pacifiques sans craindre de représailles, et à répondre 
aux revendications du peuple iranien en matière de droits 
civils, politiques, économiques et culturels;

G. vu la session du Conseil de sécurité du 15 janvier 
2026 consacrée à l’Iran (SC/16.276);

H. vu les rapports de la rapporteure spéciale des 
Nations Unies sur la situation des droits de l’homme 
en République islamique d’Iran;

I. vu la résolution du Parlement européen du 22 janvier 
2026 sur la violente répression des manifestants en Iran 
(2026/2565(RSP));

J. vu la session extraordinaire du Conseil des droits 
de l’homme des Nations Unies du 23 janvier 2026 pour 
examiner la détérioration de la situation des droits de 
l’homme en République islamique d’Iran et vu l’adop-
tion de la résolution intitulée “La situation des droits de 
l’homme en République islamique d’Iran, en particulier 
dans le contexte de la répression des manifestations 
nationales depuis le 28 décembre 2025” (A/HRC/S-
39/L.1 amendé);

K. vu la décision du 29 janvier 2026 des 27 ministres 
des Affaires étrangères de l’Union européenne d’ajouter 
le Corps des gardiens de la révolution islamique d’Iran 
à la liste européenne des organisations terroristes;

L. vu le règlement d’exécution (UE) 2026/267 du 
Conseil du 29 janvier 2026 mettant en œuvre le règlement 
(UE) n° 359/2011 concernant des mesures restrictives à 
l’encontre de certaines personnes, entités et organismes 
au regard de la situation en Iran;

M. vu la décision d’exécution (PESC) 2026/265 du 
Conseil du 29 janvier 2026 mettant en œuvre la décision 
2011/235/PESC concernant des mesures restrictives à 
l’encontre de certaines personnes et entités au regard 
de la situation en Iran;

N. vu que l’Iran continue d’appliquer la peine de mort 
comme un instrument majeur de répression afin d’intimider 
les manifestants et de réduire au silence les dissidents;

UN Fact-Finding Mission calls for immediate restora-
tion of internet access and adherence to international 
human rights law;

F. gelet op de gezamenlijke verklaring van 13 januari 
2026 van de speciaal VN-rapporteurs en van onafhan-
kelijke experten, waarin zij de Iraanse autoriteiten ertoe 
oproepen de spiraal van geweld te doorbreken, het 
grondrecht te respecteren van het Iraanse volk om zijn 
ongenoegen te uiten en deel te nemen aan vreedzame 
betogingen zonder vrees voor represailles, en tegemoet 
te komen aan de eisen van het Iraanse volk inzake 
burgerlijke, politieke, economische en culturele rechten;

G. gelet op de zitting van de Veiligheidsraad van 
15 januari 2026 over Iran (SC/16.276);

H. gelet op de rapporten van de speciaal VN-rapporteur 
over de situatie van de mensenrechten in de Islamitische 
Republiek Iran;

I. gelet op de resolutie van het Europees Parlement 
van 22 januari 2026 over de gewelddadige onderdrukking 
van demonstranten in Iran (2026/2565(RSP));

J. gelet op de bijzondere zitting van de VN-
Mensenrechtenraad van 23 januari 2026 om de verslech-
tering van de mensenrechtensituatie in de Islamitische 
Republiek Iran te bespreken, alsook op de aangenomen 
resolutie met als opschrift “the situation of human rights 
in the Islamic Republic of Iran, especially in the context 
of the repression of nationwide protests starting on 
28 December 2025” (A/HRC/S-39/L.1, revised);

K. gelet op de beslissing van 29 januari 2026 van de 
27 ministers van Buitenlandse Zaken van de Europese 
Unie om de Islamitische Revolutionaire Garde van Iran 
toe te voegen aan de Europese lijst van terroristische 
organisaties;

L. gelet op Uitvoeringsverordening (EU) 2026/267 van 
de Raad van 29 januari 2026 tot uitvoering van 
Verordening (EU) nr. 359/2011 betreffende beperkende 
maatregelen tegen bepaalde personen, entiteiten en 
lichamen in verband met de situatie in Iran;

L. gelet op Uitvoeringsbesluit (GBVB) 2026/265 van 
de Raad van 29 januari 2026 tot uitvoering van Besluit 
2011/235/GBVB betreffende beperkende maatregelen 
tegen bepaalde personen en entiteiten vanwege de 
situatie in Iran;

N. aangezien Iran de doodstraf blijft toepassen als 
doorslaggevend repressiemiddel om demonstranten 
te intimideren en dissidenten het zwijgen op te leggen;

https://eur-lex.europa.eu/legal-content/FR/TXT/?uri=OJ:L_202600267
https://eur-lex.europa.eu/legal-content/FR/TXT/?uri=OJ:L_202600267
https://eur-lex.europa.eu/legal-content/FR/TXT/?uri=OJ:L_202600267
https://eur-lex.europa.eu/legal-content/FR/TXT/?uri=OJ:L_202600267
https://eur-lex.europa.eu/legal-content/FR/TXT/?uri=OJ:L_202600267
https://eur-lex.europa.eu/legal-content/FR/TXT/?uri=OJ:L_202600265
https://eur-lex.europa.eu/legal-content/FR/TXT/?uri=OJ:L_202600265
https://eur-lex.europa.eu/legal-content/FR/TXT/?uri=OJ:L_202600265
https://eur-lex.europa.eu/legal-content/FR/TXT/?uri=OJ:L_202600265
https://eur-lex.europa.eu/legal-content/FR/TXT/?uri=OJ:L_202600265
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O. vu la question orale posée par monsieur le député 
Georges-Louis Bouchez au ministre des Affaires étran-
gères lors de la séance plénière du 5 février 2026;

Demande au gouvernement fédéral:

1. de déclarer l’ambassadeur de la République isla-
mique d’Iran à Bruxelles persona non grata;

2. de rappeler pour consultation l’ambassadeur belge 
en poste à Téhéran;

3. d’inviter instamment les États membres de l’Union 
européenne et les pays partenaires à prendre des me-
sures similaires;

4. d’inviter l’Union européenne à déclarer persona 
non grata le chef de mission de la République islamique 
d’Iran auprès de l’Union européenne.

11 février 2026

Denis Ducarme (MR)
Daniel Bacquelaine (MR)
Benoît Piedboeuf (MR)
Charlotte Deborsu (MR)
Hervé Cornillie (MR)
Georges-Louis Bouchez (MR)

O. gelet op de mondelinge vraag van de heer Georges-
Louis Bouchez aan de minister van Buitenlandse Zaken 
tijdens de plenaire vergadering van 5 februari 2026;

Verzoekt de federale regering:

1. de ambassadeur van de Islamitische Republiek 
Iran in Brussel persona non grata te verklaren;

2. de Belgische ambassadeur in Teheran terug te 
roepen voor overleg;

3. de lidstaten van de Europese Unie en de part-
nerlanden nadrukkelijk op te roepen tot gelijkaardige 
maatregelen;

4. de Europese Unie te verzoeken het missiehoofd 
van de Islamitische Republiek Iran bij de Europese Unie 
persona non grata te verklaren.

11 februari 2026
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